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»4Tw»̂ r-l«u rfp IHSJIIO.QOÔ fram'UMIT) — 
Ggetitnye au $ttt 

• t jtMier 1M7. - «-«iricid'obligilionsiem-
•joumMti le t«r juillet OW. 
Orit83»<8, n «, reirtoursablcpar fr iOOdno 

i > 88040, n- 4 a. i"*) 
• 10J4M. n- 5 10. 1000 
» 47*60, n 10, i. 63061, n- 10, iJ, 500 
*.tf nuti^ros d«s séries ni ivint» soi»! rem-

ihouBMblei par 1S0 ft-sne». 
! «.407 i 
JO «49 i 
1 * . m i • l l . t l l 
« .174 n .'.; 
13.B.» u 17 
M.4S6 n 17 
80.640 n 1 

Sauf les niitiii-r is indique. 
t'ieê tui.au:.'. suit remboi 

16)7' 10210 l.'.OIf. J8H07 

l.OW o- 12 
i.097 n- 24 

90.914 n lu 
Si. 199 n- 15 
4i. 11,7 a ' 10 
47. «5J n- JO 
5 0 . 1 * 9 t 

S«ri« 
33,943 n- Il 
57.1Û2 n 13 
57.15» n 23 
38.040 n-
«il .1*0 n-
61.140 a-

i-defisiw. le» i 

tbjf u«t, urtft Mflidli fenafcl •> tonnera 
Asus un but scientifique et grâce s. des proie, 

oie d'obUairMUt sJogoWi Chronique. LocalejISS^^ 
ROUBAIX 

dont il voudrait li 

1070 11738 17710 Mil* 
T: i407 1ÏI74 

10472 .asitt 431)17 54879 0.1964 7216U 
3Î60 1Î1453 >W40 33901 4&XM 57ir.:J 

«4IS( 352S 13JOD KIWI .'l.,(:l!l 4711,2 
58040 (6822 1.19 15480 24767 iMU 
471(1!) 36130 67781! 
Cet obligations sont payables a Amer, et 

ï lnuelk., a la Société l.e.-'icrule, Montagne (I 

sDeiniè%e 
Rente 

Le catoet Méline L les Sucres 
Pari», in janvier. — De M Kloti, dan* Le 

bétail 
Bans l « Fabriques, les stocka de sucre ne trou 
veut plus s. l'extérieur l'écoulement qui leur eai 
indispensable. 

« L'accumulâtInn de ces stocks est sur le 
jjirit d'amener l':irrèl .ie la. fabrication, la sup-

i*"1J-i de la main-d reuvre et de préparer un 
e gra-

lui rapport 
s millions, 
i, Vienne, on se. désole en 
la Chambre doit se dire et 

lui faut conjurer dès les 

vieille* traditions gui 
«n plus dans notre soticte m idoi'ue aux allures 

Cependant, si la fé!e des Rois et le Parjuré 
sont loin d'avoir l'éclat d'autan il faut dir^ que 
beaucoup de uos eompatriot esne manquenipaa de 
fêter joyeusement et copieusement la fourchelle 
ou le verre en imin le renouvellement de la fête 
desKois; principalement nos concitoyens des 
des hameaux, qui n'ont pas encore adopté ena-
pièlcment nos HKI'UL'S lnin.iiea el monotone* et 
par conséquent, conquis l'iuesUmable privilège 

C'eut dans nos hameaux que l'on voit 
circuler les rois Mages, atit couronnes de papier 
doré, aux manteaux blancs parsemés d'el'iiles 
argentées, demandant ma portes << la part di 

Bt le petit Jean* 
11 le uijDgt tuutoî crue», 

mai le couplet suivant -
Madame, au nom de Uku 

s prie do lair " 

«ntête de 

* La question de parti n'a rien à voir dans la 
«alicre. le salut de centaines de milliers te 
.travailleurs prime toute autre considération, 
itten ne doit arrêter In volonté d» In Chambre 
<ie voter en iju'.-lqucs jours celle loi de défense 
nationale. » • 

Déeosragement des insurgés cubains 
Madrid, 10 janvier. — Une dépêche de New-

Vurk annonce que Maximo (Jomeï aurait avisé 
le président du Comité révolutionnaire rulmin 
qu'il était impossible de prolonger la résistance. 

U. PESTÉ'AUX IKDES 
Bombnv, ,0 janvier. — La peste augmente. 

Bismarck et CTUïIla\ime II 
Bcriin. W janvier. — Le prinr.c de Hi-riuarck 

a coutume d'envoyer ton* tel ans au souverain 
«oa vœux de bonne année, D'habitude, on 
apprenait immédiatement après le jour de l'an 
me l'empereur avait répondu nui souhaite de 
rancien chancelier par une longue lettre ûrjite 
do sa main. Cette Coi?, k3 journaux font re
marquer que inaqu'o nrèaenl on ue sait rien de 
cet échaiige d; ciinpivraents. 

Mort, du ministre grec 
» K l / U M m i i : C T I 4 N P t U K M Q L ' K 

Athènes, 10 janvier. — Le ininialre di> l'ias-
ÉHeitoi puîPiqoc qui était malade depnia quel-
•uo (einprf est mort hier soir, 4 neuf heures. 

«t l'eiécuiiou de Vanjtigelaudt 

Parts, Mjotvier. — La Prnte publie un en-
Iriilet sur l e inquiétudes de Deiblcr. 

Vfiicj qu'il est de nouveau questio 

Cest 
de la fève 
Le Par/i 

I - e P a r j u r é 
ijourd'htii lundi que les heureu 

du billet itUv* 
Je 

ttiM^ 

Le gymnase municipal 
Cnnstrait en t876. rue de la Promenade. 

tuelhiment rue du fiénétal Chaniy, notre g' 
lia.-municipal eel l'un des plus beaux et 
tout des plu» complets de province. 

tintnd, bien aménagé, il renferme 
d'une grande place pow les luaaeeuvi 
Keinlde. de vastea galr-ries cl un ngencenx 

les plus divers et les pi 

,/:": 

A tons W nia lheurcnx 
-lésus-Chri*.! vous l ' i rd i inne . 

-,,v 
divertissantes, les plus réjouies»utes 
les plus bruyantes. 

Jadis, les grands seigneurs ne dédaignaient 

Cas de partager la gaieté, l'entrain, la bonne 
uiueur du peuple. Il s se prêtai, ni rui-nic enmpUi-

samutent à toutes les fantaisies en honneur de 

Les ducs de Bourgogne em-màmes étaient 
partisans de cet l'êtes bachiques qu'adoraient 

Le due ré'uii-i^nl à â laide, 1̂  jour des Bois. 
ses officiers el donnait à l'heureux courtisan 

Juc le sort avait fait roi de la lève, la magni-
que robe qu'il portait. 
En i'ii-2. le roi de la fêle fui lUuduin de Né-

donchel, dit la Barbu, en.ver cl gouverneur du 
biVtardd-' Bourgogne, sei;u.-tii- ,1e Joiiméts, 

* " roi de ia Halle avait ausii ),- droit de pren-
mte ou une partie île la vaisselle qui se 
ait sur la table du due, i> dernier était 

obligé de la racheter le lendemain aux ofliciers 
quels le roi de la lève lavai', distribuée en 

manière de plaisanterie. 
En li-11, les uHieiers de i hôtel du due de 

8 i i v K l • 

isselle d'argent que le r.u de la salle leur avuil 
tnnées la veille des }\os». 
En 1437, le roi de. U fève, menire Jehan de 

Chîiliilon, billard de Dampicrre, ne dislribu:, 
J'•"". jour la vai*?elle du 

histoire MOI 
pelits fêtaient jov Il fête des Bois 

l'.riiiliii'i.ji.s ii faire comme eux. 
pK'ciruseincnt les vioJles t t j» i ( 

tétiO <la Mord, mm ami, si, comme vous le 
étendez, vous aie/ le monopole de la bonne 
i, vins n'avez cçrtamenient pas celui du 

calme et de la politesse. 
I)an* noire entrefilet Loi/it/ut Collet n-Ut* 

auquel vous répond»/, eu \ur\< lançant à la tM.e 
*-s d'épitbttes 

implement en 

i Héeeil. satTs indiqu* 

Maïs, ce que vous ne nouve* TI'KT, e'f st d'avoir, 
l'une JKM'I. .-.J: :••>',.• nu.! jintu.iab1'--; tien'(ta* 
•tptmdrr. an juge diiKtriKiion, «t d'autre part. 
vnm ÏOÎW <-U's indigné de ce que le procureur 
n'avait pas encore designé un magistrat int-
trmtmt pour iittaruger, n/nfrmittr / « té-

'lpés el témoiiip ne d-)i?ei,t phi.* r.nou-
dre. à quoi hou 1"« interroger cl le? confronler. 

iVxis n'avons pas dit autre chose, et nous 
jamais soutenu qu'il fallait garder 

de-
t-ùit de atntii fui rend difficile 
délirâtes l'uncti.jns. aussi, est-il absolument de- . 
ctde à les résilier I- plus tôt possible. mandé la suppretskm du 

Mais une ioqmviudc est venue combattre Dans toute cette polémique, fleweiV,mon ami, 
l'assurance qu'il avait de voir son fils lui ramé- i s'il y a quelqu'un d emballé et de coupeur de 
dar et eonlinucr la dynastie des Deibler, Figurez cheveux en quatre pour fairj dévier la discus-
vous, qu'un j ' une médecin de la Faculté de ision,.'est vous. 
Parts, agrégé, même physiologiste des plue dis- E. P. 

r été pendant 
uni uc son père, en e.xi 
:eliu-ci, le prol'etaeuï en 

Pourcortains.c'est une di-'rai non utile; pour 
_us ce sont des exercices salutaires bien faits 

pour développer chez la jeunesse des écoles, la 

?|uefois amener des catastrophas, tautc de sang* 
roid de la part des intéressés. 

Dans le laant, outre les cours rtf» gymnaPti-
que, des exercices de manœuvre* militaire! 
• (•lieni laits a»ec des fusils. 

En 1SH-;. nus édiles, uénétrés de cette ptna?e 
l'un bon tireur est un "auxiliaire précieux p.ei: 

dotèrent le gymnase municipal d'i 

ni lui donna mcnSod le sous-br%t4fer W « Maertens 
/iuisarf, IV awmrtniriai et nober du •'-" a- _. 
dissement, te Mmm>- DehlWglIe dont il est 

Un accident d'usine 
Samedi matin, vers U heures et demie, un 

accident n'eat produit cnei MM. rYn.ult-Bavard. 
teinturier apprêt, n- rue du lir.tui.-uhemiii. Un 
ouvrier, Pierre ihunieliére, âge de 10 ans, de 
mentant rue Newton n'est répaniu sur les pied̂  
el les mains uni* certaine quaiUrté d'acide, se 
ItfMUfl .onsi de très gnvi s i.ro!:ir.^, 1-e bt^se 
a reçu tes soins de M. le dMUuuBc "iandt 

Deux anos ta t ions pour vol 
Le*; agents de sirote (Jutiil el V'ermant ontar-

ri-l<- sainudi soir, ver-i M lie:ircs rt demie, chez 
M. Diibrunl'oiiel. caftlior Ci-utiilTtuc. les oon> 
nes .Nupoleon Ciu.pi.'t iii:é j'> •'•'• ;i!is. delionr-
eur, et Marie Cnidelle, H>-<\ de :«i ans, tous 
!eux sans domi':;.'..1 hue. ils .-.ml ui'-iiiinn d'un 
ol de couvcrliircri cl de drap, de lit au prèjir 

dice de M, WH 
67, chô i lequel ••.'dcmiu-j! 

).i combine Klobert. 
Pour l installer, il fut fait une enprise d. 

le jardin de l'école laïque de la 
rue du Moulin, 

Ce iir, construit selon les règles de la 
stricte prudence, se compostil de quatre ci 
roulantes. Il était dassem par des carabines de 
précision. 

Pendant qtieJai fut ua enthou 
A tour Je rôle les élèves venaient ses 

ettticul parvenus à faire 

: faisant, 

genre do sport.«yant 
d'autant pl»s utile uu il était pratiqui 

par de futurs soldats, dura ju-quon I80J. 
\ celte époque.il cessa brusquement et jour 
iuse : ia —iiiiiolpalHJ a u u r t l t e m l élue se re-

fus-intà voler les fonds nécessaires h l'achat des 
cartouches. 

Certes, il u * j semlde que 
édiles ont entendu pratique! 
est bien stanav 

i"* francs de e'srtotïcliea 
plus que £'jtiisaii(e pour assurer ui 

.Supprimer pareille somme, par raison dV-eo 
unie, alors qu'on a à tabler sur un budget <1< 

pr.'-s do sis uni tons, nous parait d'autant plu; 
mesquin qu'eu «upprimant l'un des deux pro
fesseurs uHaefus à ré(aS(i«senicnf, la ville n 
déjà réalise un hé m-lise sinon d? première 
lite. i utflsunt pour la dispeni 
de toucher 

Tu lir existe eonïiruit a (,T.in\?s frais. Par sa 
non-iitilisiilion il f-v debihiv. tombe en ruinPK. 

m pour une mirerable qucslion de 15d 
francs par au, priver nus enfants des première;; 
et utiles notions du tir ? 

is oe le cr"v.,ns i>a? el nous .ivons la certi
fie s'il plaisait a l'administration inunici-
etiidier la qu^ïtion de près.elle se rendrait 
ieine et sans qu'il en loùle trop an budget 
!tj de tous !•>? meiiihr^s de l'enseignement 

primaire,! iviui I'̂ MŜ MII :nt de lous les palrîoles; 
elle rel a ni irait les exercices de tir pour les jeunes 

]ni fréquenlent les écoles communales. Ce 
i>, elle, fersit o-uvre patriotique. 

Marius VÉRAN. 

A nos lecteurs 
lîanduïâ tous les porteurs de IMitttttr île 

Rimhai.i:-Ttini\:oi*Hf la Ire livraison yra'uiledu 
" rremi de Berlin ». 

Un vol de lait 
malin, vers 'i heures, un vnl de lait a 
s rue de l'Epiulc, au préjudice de Mme 
marchand' de lait, rue d'Àrcole, a 

Un bioe contenant 30 litres de laU, d'une 
valeur de Ci francs, qui avait été déposé provi-• le i n . le font tous 

de polie 
les marchand». : 

M. Hroinne, 

Un vol d'una montre 
A h suite d'une plainte déposé» entre les 
ai ns de M. Sqmv.e. . oinmissaire de police, 

par M, Ménage, cabareti->i'-h.or!ogr>r, un nommé 
Maxiinilien Van Looy, âgé de 81 ans, a été 
arrêté 8ui»i:di apris uiidi. Il esl accusé d avoir 
volé, il y a quelque temps, une montre en ar-

t i i H . Ménage. Van Looy a été ècruué au 

Uu voleur qui tombe en se sauvant 
Samedi t.o'r. vers9h., M. CorniiJe,caliareticr 

HO rue de Eouleaav, envoyait son (ils, âgé de 
liane, chercher d'oui litres de liqueurs rue de 
Tnureoing. Celui-ci reveniit.cn portanl ses deux 
litres, quand,h ;-niiin»ilé de la me du foniMay 

nommé Octave !>roit, âgé de ï . ans, demmi-
it rue de la lledoule til, s'approcha de lui, le.1) 

lui enleva et prit la fuite. 
put jouir longtemps du produit de «on 
ii peine nvait-il fait quelques pas, qu'il 

glissait et tombait sur la chaussée. Va échl de 
i lii . i grave blessi Il si ré-

Arrestation de deux voleurs 
Les at'entsde sûreté fianlhier et ll< u r , ni! 

ari'Plt siinj.'di .'•;!• 1 ; iionmn'.-; l'ierre Demesl.j 
Agé de 2S ans, charbonnier, demeurant boule 
vurA de Beaurepaire et Charles Duprei, dgé de; 
" —s, charretier, demeurant rue de l'Ouest, 

tu firand jeu d i r e li. 
Ils sont inculpés d'un vol ave., cffra.'li.-n roui 

mis dans la soiivs du httidi I (ji-ticT deroivr 
au préjudice de M J.-lî. Cuuvin, caliaretier nu 
Bernard, i&.\ 

Ils ont été écroiKs nu dépôt .1 • «ûi'.ité. 

,.ris 
« A bas h ("i 

individu.' d'oirtgtoc 
laMatrense se mil 

Le Kous-briRadier confia 
l'agent ft'attel « Appréhenda cet in 
Celui-ci assez peiiaud, tenta de cowo» 
repréaentanf de l'autorité en lyi offra 
pièce de 1 fr. s'il le laissait à la Hberté. 

Inutile de dire que aette proposition 
qu'aggraver son cas, et que l'ennemi de 
fi. • fut ééroué.Conduit devant M.l 
depoheedu 3e arrondissement il 

il état d arreatatwn. 
se nomme lowtavo Decostère 
Ifiuetiranl à Mouseroo. 

* on cinq poa» c'ani repr«saMaat les beaorairti A 
TjMiaiBcf»^». teuufarflier les Stféhis M^dwuwaw* 

ÇJotse eitOïbortUui- Paul Auoigniu • décrit m, 

M Br.iSèrs « 'Mto^ '^ i^ 'uOu fr. ptw Mwl 
' nu i r I - (.vot«« ïcaiféintqattsf Est-il n d l ^ i» me I » 
(1BUJ.IL I d* «Upeiii~*r \wr mmmé >*ti<t <(iu.n>é«tM> 

^ P ^ ' ; ™ « * « » « » * • 9" semWa ptafc» t t o M g n * ^ 

»0S* 

ni 
H D o l o r y — l,ai . i tait .«m M i n * - an : 

acore t i ror Son part i de es Mktïmemt. 
K B r a o k a r a d ' B « « o . — t , . ** i n n sin 

on ipje j . , [:.':«".•, [* r i p p o r l ite»ai** Wrc -i 
>a>ttj»inoB, 
H H « n u o t ù j . — JH t* c-ariittnfe quu . . . 

N-..IHI rrv. l B 1 1 M tv3 a v w l ' i r rb rUc te q a « l« b*ti< 
% i paj-f j * ) i n * n t wtiln<'. V . Bnj 

— ' - >HI examinai t « 9 rurpri« s'il . 

Iv /esse 

|>oui. ivre-nf, s;iinn.ii noir. ' 
uu îniunn.; l-.u^eur: h e n t ï i n 
me de |Hina, d^ii.Mium: ni 

Menus 
t ' n rapport a r- ie iul ;i la 

tl . -IIUI'I •-. ! • ' . 

— La nommée I l e r m a a e e 

i i cu r : r ( -- l : ra 'nt*i î re . 
h,- rJip^i.M - oui t'tu l'ail* 

ti"f,, [ j , . , , Imjii ireur el Ma. 
«trvi au efsnjptoir .Un- de» 

de Tnn reo 

'd : Alv ' ' r . 

faits 
eharRe do 

ll-'ivh'K:: 
faire un 
i:it..'ttr, eh 

s U char 

I.LMM 

cabar 

go du* 

Maladies des voies unitaires 
i-.spécialiste. 

e d i . d t i à O i L . U i i 
•; Mardi . 
> jours de 

i xa hlr,^; Jv yar. Kot'r 

Lel.-mdi p,ir;ur.' r :r-t ÏLU 'lujonriVl.ui amc an-
ut d'entrain qu •'l'ont été l.s Huis, jjvâce aux 

Cavos Populaires qui ont mis ie tin k la 
portée de tuutec les bourses. (Voir ù la > l>*g?)-

touihnnte manifestation dont . . 
gler avait été l'objet de la part des Alsi, ien» 
LorraiM, ses compatriotes, en résidence a T' 

Samedi soir, M, Tugler n été fêté par 
cliefs, ses camarades cl les voisins de la a 
ne. d- la rucdcsPiaU. 

Lu salle d'étude avait été grnciniMtment 
n-e ,.] une pluie de bouquets s'abaitit sur le nic-
,!;MM • qui tu t c o m p l i m e n t é de t o u t e s les façons. 

Les enfants de la caserne eux-iuem^ m l i s t 
v iriu prendn; une part active à la fête. Ils 
• ,>l!ii,-tit cotises pour l'achat d'une 1res (.elle mr 
heill- d.: (leurs qui a été reanise a M. ïutler par 
le fils de M. le brigadier Collint. 

L'enfant s'est exprimé en ces termes . 
M. Tugler. 

Je viens, au nom de foua les enfants de la 
enserne, vous féliciter de la haute distinction 
qui vient de vous être aceoroV.- pour le» bons 

l'atric. Tous 
dir à l'honneur qui vous PBI fait', 

Ounique jeune encore, nous *?. 
Ire exemple respecter la Patrie 

petile fêle s'est prolongée assc* avii 
dans la soirée et le héros s'est montré 1res to< 
ché par toutes ces démonutrations sympathique 

\Mi:i Rl.HMKNT 

VII.1.1; K HfllJBMX 

publique d«« matières t-3stilo» 

TOURCOING 
Un père dénaturé 

ivjuiui.' l.uL-ieu Delehurghe, 40 an 
devenu ,cul'il y a 

3 eol^nlti, 

I pas travaillci l'exploi 

d'Oi-l' 

Non content d' 
ter les siens, it w livrait n In buî: 
satisfaire celle passion, avail, p'jtit 
vendu son mobilier. 

Samedi, il mit s^s enfant* sur lu rue, 
L'une îles filles. ;lgée de Kt ans, vint. 

situation qui leur était faite à M. L' 
de potiee du .'te arroniiflïem-'^t. «.f 
fillette de ti uns seule était restée .i 

il avait teaHe de le faire en 
il la concernait. 
M. le; conimiîsaire "nre,:is( :••• la déposition 

la jeune fille et se fit «mener la UlloUe qu'il 
lerrogea et qui, en effut. déel;ir,i que son p 
'était livrt; sur clic à des altenluts répétés. 

Delcberghe fut mis en élut d'arrestaUoo 
! sou;-hrijudier Maertens, 
il nie les actes honteux qui lui son' reproché;, 

t transféré aujourd'hui à Lille. 

Un ennemi de la police 
Ma vers t heures de l'après-midi, au 

Orphéon tourqùennois 
LOrphéu» loiirquennois, i\an» son i(**-'inblrt 
i 'no. |i 7 janvier courant, u décidé de 

c*per u g r m concours mu*ioal de Saint 

tnus les sneieris sociétaires et 
; qui voudraient preudre part .;* 
sera probablement le plus important ilfl 
ée ni w h i i w t le p)u5- latHramai m n H 
rehaussé par lu prés;iiue de M. le l'resideiil 
M''[i'ihli(jue. 

i ranétltloM auront lieu le jeudi M !<• n 

H. Dolory 

Cordoui.; T il q 

Mmm 
t dnCoVMt-valoi 
M 30 Trancs. 

VAbiillolr. — D^nsolttton «te» lontflcn 

Une médaille bien fêtée 
elle ii été bien gagnée la glorieuse médaille 
aire que le gouvernement de la BëpuWiuue 
•sntl nu gendarme Tugler, de Tourcoing. 

. C o t u t m r . - o n II'UTJ î i i i rr lu ' . - r u / i r t . e t ' . r : iu 
t ' A l - . t ' r i r .]' :r.-!>'Tfn J)«.. i-,yhtSva9c<t>», tsh *>)n 
différsTiti point* q^'eiaiuin-i M. QunV.v ' t : o " 
cappor t . La «omui-.- p révue ost de 500.1X10 IV it'o 
t a n t dédu i re uan s o s M * *tn f«0.5ïi8 fr. p o u r ia * 
detuoliiiuti l e s roritfH'atioii-î. Le rapporte.»i* n»o 

vaif pcnucHia i l d 'util iser de n-iiu1 

<l»ns | | s-iii,. de l'a 

p r o g r a m m a noeislisfr. 

X^i X X-i X~? 3B!î 

CONSEIL "MUNICIPAL 
Scanti: Uu 10 jancier • 

C •!? e.'ïinee do.oinie.ilf» a ob tenu un roéilio.~r: 
iite>:i n.ii. scub'uiflni. aupi'--; du pnhii,- .»raiti.:ir. 
e- Ih l ianns qui .H ;HI -TUS iluuin pr.'fiire !•• i.ureh: 

il se déc ider 
dis ltiuue.< quiu/.-. M. )>, l.try . ;i • ijil en M.-e : 

i n t e r roge r l 'horizon, ne voj . i»! pai tnrf.w \<- tiî-*n 
fanant aw*rttui. Kniin. .j.i. t oi • . <• tnr.l.itur.H arri 
.-art il d i s hotrefl t ruo 'e -M. le mai rn ftmnik, H M 
iiconvinicut , niiit T l i -'(,:,n.-ib> |ir.«ift?nticili! il( 

r.u.'.nt. 
r *llt-!l.Û.'ill 

„ _ . ingt r .o*Til lnr- <••••- •«!.*. Aioatoa^.d'aillonri 
q u e juaqii '» l'upuiscnn'iU .!•• I n rd re du iour, 1 
piii-f • n i eusse île «'onvrir Utfîiani ps*i..çe aot iv 
• - ' .aUires . SVUiant l'ait « C B * Ù I - oi'li.;..!il-;t»..'.-il 

. I luponchellc , B r a s u r t , Kaeoa el h-auraptir* 

peaois-iirtwil aynatété ciptidi.; nu p.ii <i« co«r« 
tlMsaauaia ouvre le ttm sa ituonsnt lastan d 

que s'sjwocier. Adopte 
IJI* Acotefl o> I» run de In H*>è!e 

UllesCrc^pel etlfoltet. 
4, mstlruioat * la dispositii 

ds la Denh ensstta de 
Le l«>* 

: , U c l ives de la i 

.le t rn i i mil le franru. 
l a n a i t de M, CmÊtf est adopté, 

IJTH K r o l f H «lew V e m a x - A r t i 

M, O n f r o y oVclai 

•nh •; -oinat.i .!•• 

: des Ecolif 

i. tael du iHid^al, IMsilation : 

tou/.*- ^ i r. 
, ire. i([il«,- i 
•apport *ou» 
avovi h la t o n 

lo kùtiiattot rùps iv d*» KK 

I bénéfice d a e a s oliservalie 
r j o i m rtfaleva 

N U a a t t u u l i n a n c ê t r e 

I * gfo* pétard il i II léanca pua r laquci l • e-tlo-el 
avaU aie (ji-gaaisOe, pétard, u r t v n , a a n o n c i l u A n » 
d i n * le ll.-vii d u malin «a c a racKros s p t e i a a » • 
a fait l o a | feu M produi- ' iot même plus l 'aem ordf-
aairir . iai t.: puMii- df< t r ibunes . On se latin? d n tonl* 
e t cotte litaalinit imaai-irra coapéê oa pa t i t e* 
Iranelwm ol u r v t a i i» aapsMt régu l ie r s n'a tmima 
plus l« don d 'émouvoir . 

Il r ii;il :ni,i)iie.l liui .1 •- Cuïfros nnivûr-. i i . i i ' ' - . i»A 
Lille ot loagnaiiieni le r appor teur passe au e r i b h 
las dépensés peavnaa et rcellus. Il va uvâiie ^asqu'à 
tab ler *mr l'avnab? i ' B M l i ib l in loèqi» dont lai tr> 
r « n i anal aeffl"ll-incnt eu cours . 

HHtaH uno différence d e L M M A 
i t s a BSMMM prévue» a n o r l a . -
coutro nn ivermts i rc e t l e s éfinai 

rée l lement ooiragé<». 
Ces Rommss r e p r é ^ n t a n t le déficit Je FtpM*JIsfBj 

de la façon kn i ran te : 
1 ' Institut 4* VMtnk, &MI i r s n c s . . 
S- T**Utnt .f-s «WfMHMM naturelks, Ufi-ftH Cf. 
•J- PacitlU de Droit f. <i*i Lettret, 2-H.751 fr ; 

4 Imti'ni de / ' a y i w u c . 74.410 fr. ' 
r. i;,bi,wlv,fus llepensoii p révues , WO.Oni) 

dépeuse ï dt-ni faites IWC.OIW fr.; i ê p s a ^ - ^ > 
défis de M. Delem 

:!Ï:; 
s uepease* i 

f^ Coiuwil do 
b 

lerve que ta qu'jsîio 
tooaMi réc lamé 

• i l t o franc? rat a un 

r a p p o r t sons 

icra •««•:• bée 

a r M. R o t a é s e r a t - . d 

•H i r . ; i 
, f a i n r i 
*f. a ï - ? 

D e l o r y — Celle quest ion eat é t ad i ' ' e aeinel- j 
lecieni an ooiut de vn« J u dro i t , / e c r o i - |ne Ou 

r» obl igée 4<i payer parce qa 'a i tn r<»orve>'. 
•*• tiiie par M. R'-itiiw dans «on aantral ash 
les droit» de donawj .^raiRat auginen-•,- s*r^ 

cer ta ines mat iè res . 

i r une pa r t i e Jea 
DV droit? ili dou; 
K . D e l u s a l l o ) 

douane nonvcaax . 
n n n i demande à I 

a peut fâche d i t r a p»jv 

l r appor t des vidanges 

Coinpagniea o a a o a i b r a a l nos m a r i 
i)u iu.( iu. Tout en se p p n i c n o a * . ! 

au point de m e byeiéa iqae p o n r e e second i v a t t M L J 
il .• ••(if.ri - / ! iaa . ' i (Tf)emeaUlio»miui ic ipaJi- - nixii 
p«>nsabln et q u e le plus sur moyen de w n r .pa ' : 
ra i l re ces inconvénients eat d 'antor i*er l 'admiast.." 

at ion ••i r ache te r le matér ie l e t les p r o p n - u * . 
obilH-fc. ttj ta Stvmie des vidanges liii^i • v. H x, 
ffsaÎKer a o serr ico municipal des v idange i 
H . « w l ï r o y , le d i rec teur de I* Socié té , évalue *4k 

maUrid i et #os propr ié té* k (.130.000 t r en . ^ . 
900,000 Crzact, 

e. Jf. Geoffroy res te ra h l a tftto d u *er-
d a a l Audi o a t ra is ans : il t ouche r i n. 4b en 

inr les hénéi i i^s ins i iuk an car . 
* do 230,000 fr. 

langes s c i a n t faites g r a l ' . i l - t a o a t 
o des a i n u t i l e s do cet te mouv »[(•• or-v 
i U so r t e i i l aoce do^. fos*e« 'in» . inc^. 

iai lge* actaoileK. t1 

dos t lnsnees de la 

''i>'i' 

4e vidangea, 

ville,jÇatii 

— On peut tabler n 
francs représentant 100 
t s f t a quo t id i ennemen t 

n , i . • -

l d i sea té i,. -i- pln-

nses : On I •'•: û.U. w.•' 
o a la repri • . ' * vi-j 

avant de n o m cul. m ara avec U . O e o i f r , . . . l an^ 
HNUW a adWass haofoancfa le nouveau iy.tèma 
de» vidantes 

Comme n n : part de beuéflee doit loi Aire ic^-or-
dée il impor te ,L- faire r e u i i r q u e r q u e |>M ,V.H>-TM( 

qa i O M i d u e d ^ à u n e sm ,.>r>>i«<«rJ 

M , D e l o r j . — II esl incontestable q u e i 
M l p*'«r B 
d" gi-nnds 

lagants pour cer ta ins r d r t j o r ï i yïï 

• de Rottbai.r.Tf>ur( 

M GUIGPL 
B O H A W 

p a r Ju le s M a r y 

piiniir:nx PARTir 

X-.'oxjrra.ja.CavV3E3 

Mnis Jércmie ne comprit pas ce qu'on lui de-

Du rante. eùl-elle compris, qu'elle n'aurait pu 
feaMaifaer les dem retinea femme». Dan* la 
Mût da en brouillard, au milieu du déchaîne-
axent *V cette tempête, comment eût-elle pu 

pouvait reasevgoer 

I ié MIS arrivé avec I N nuiras, éat-il, 
taie.t tnnrt iMs, « a u « M jaae de iè-

:s par la vagm. . . il pourra sanc doute Un 
ueiquo ehost... t^ommeut i en deux enfants ont 
la ete sauvés ? Nous l'ignorons... 

— C'est moi qui ai sauve un des petit*, lit Lt 

. Comment l'au 
J'étais à demi-mort. L'enfant rou 

lait sur la vogue comme uni chose informe. L( 
nuit était épaisse. Tout était contre moi, et j» 
croyais bien la reste que je ne sauvais qu'ur 
enlant mort. 

«inertaeur réfléehiesait. 
Voila pourtant un indice, flt-iJ, 

certain que les doux femmes 
séparées de leur cut.mt. Si CdtUa PUsHlitTirsit 
lâché le sien, c'est qu'elle éUil morte. Par con
séquent, l'enfait que Cattierine llalcux ilcvail 
tvoir dans sas bras quand le flot l'a poussée sur 
la falaise était son nourrisson, à coup siîr, et ce 
s'était pas votre fUa. Le hasard a voulu que ce 
soit ton enfant saie tu as sauvé, LcGonnec. 

instruit guère de ce ou: nom 

bout Je voniaidit 
l'un homme était sur la falaise. 
— Oui, lit Le Gooncc. 
— Qui tait si cet homme ne pourrait VCJJ ti

rer d'embarras ? 
Yvonne et Pascaiine avaient, échançé un re

nard. 
Médéric Kéraadal, qu'elles poursuivaient de 

' gnait la eahane de poutrelles el de torchis 
enclavée dans l.i l'alaise cl disait. 

| —C'est la maison de la vieille Jeremi?, oui, 
madame. 

I Alors la voyag^ise se mit ;i monter. 
I tliicrineur, surpris, s'était arrêté pendant, 
i qu'Yvonne el l'ascaline, qui avaient entendu, 
réaniment cette femme, élevante et jeune, oui 
venait dans M coin perdu et sauvage el qu'elles 

I ne connaissaient pas. 
Cette femme, c'était Nclly, — Nelly qui in

quiète de n'avoir reçu H'jeiiiie nouvelle île Ca-
therinc Haleux dan^ la journée préeedenie, lié-

' vreusc et craignant un malheur, n'avait pas 
] voulu attendre plus longtemps,avait pris le train 
1 jusqu'à Qutmper, où elle était arrivée la nuit. 
A OÎuimper. elle avait loué une voiture. L» long 
du chemin, elle avait appris In lerrihle leninéte 
de la veille. Son angoisse était jjronde. Î es 
dénis ferrée*, les yeux a""*, une fiévr- intense 
lui brûlant le fronl. elle o osait plus interroger 
les pèchi " 

- O a l . . . 
Le vieux pèntraor sortit. 
• a maanant oa il mettait le pied dehors, «M 

vnàanre sMaèaa 4a daas chevaux s'arrêtait an 
haa état roehea «t « M jeu ne taawM «n dssean-
« s ^ ; ^ e t t j n n , «n bMt et •»• toanj. W «ta*. 

Bt on indiqua au cocher 1s cabane de léré-
lie, qui depuis la veille «errait de refuge aux 
laufrages. 

femme doit être la mère de l'autre petit. 
va reconnaître son fils. 

IVelly arrivait, presque foJi>. 
— Mon enfant! dit-elle, danser, moi MM 

bru et tear sontiaH, on phrtot, eroyan1 

leur sourire, leur Usait des ezUtaees. 
lie avaient «ni par s n s h W » M ridd. a 

aea nés st 4 son mentaa noùrtan, 4 ses jeux en 
M b •ttrMa.tts m i t « W h j ^ s j * lew rne 

- Pas île bonheur plus iîrimd, plus douv., qti 

Mais s 

l'autre, 
prendre, omliraicjer. 

tA les petits, a nui 
riant, se balançant 
ép-iule de Jéréniie. 

.Nelly se tourna v. 
— Je n'ai jamais' 

l'angoisse s 

Pascaline 
- J e v o 

partes 11 

deux est k 

s'adressent il 

prie, mademoiselle,, parlez, 

Pascaline n en aurait pss eu la force. 
Ce fut Yvonne qui répondit : 
- Madame, l'un de eesonfanU est le mien. 

Nous ne sommes en France que depuis hier et 
te petit était resté en nourrice * Ar-M>n, pen-

d«ux petits se ressemblent... e>, comme vous, 

noua rene^igneront. . je venx 
«on (Us. Je le veux, 

" ' Mt.esame, ês-itres M M dirent, a m . -t}\ 

... escabeau-
File tenait Yanni-h iUiis : es Invis, le caressait 

el l'embrassait. Puis elle le quittait pour s'em-
par.T de Je.in quelle couvait de haisera, Bt ce 
qu'avait cproiiv''* Pascaline. elli' 1 éprouva aussi, 

sorte de colère humiliée et de lancinante 
ire. ijui v.mail de çon inipuîssinec même a 
gner vers laquelle e> ces deux mignones 

créalurei s'élançait s* ton.dresse maternelle M 
Alor<=. elle aussi, expliqua k Yvonne comment 

il ne fitis-iit iju'elle n'avait jamais vu son fils: 
sa maladie nerveuse après sa grossesse, ses 
vovnees sneeewifn, enlln ^on retour à las»nté. 

(iuénncar s'êlait tenu à l'écart pendant celte iiis pour aller chercher un li. 
pendant la tempête et qvrl 

— Il s'appelle Médéric Kérsndal, madime, et 
hnbite Kerhermeau. 

— K^randall Cet homme! Ah! je ne veut 
pus 1 Je ne veus pas 1 

Pascaline s'était élancée vers elle pour la son 

Kt les veux ardents elle diflsit k volt lusse : 
— Voue le connaiian donc, vous aussi ? 
— C'est on misérable «t un lèche... N'atten-

dearico de toi . . . 
Pascaline se dit h eHe-méme • 
— Moua êommu déni à te ban- I 
Mais -iuermeu* aVaud paj tenu eempte e> 

F.l Neï.v. presque mor*c de Irayei 

Dans li* fond de la cabane, sous une eomer* 
ture )e'.ée sur elle psr des gens dû Woohiietf 

— I.;i es' noiîfi pauvre 
SI elle avait vécu, elle aurait pu « 

quel est notre enfant. 

.'un des deux reconnaîtra 
t Inî tendra les bras. 
t la mort avait inipri 

marque sur r 
ebr entr ouv( . 
puis Céile avait été, 

Joiitabla 
jeux, clos, cette hou-

enfant ne le reconnut, pas;,. 
" _ os dit, jetée eon-

oup, son visage, 
. du grand, était 

par V 
jalssaV 
deux enfants, devant elle , se mirant a< 

rrier, ayant peur, en proie k une crise de nerf* 
L'épreuve aurait pu être concluant-
Bile devint inutile. l 
Barhermean n'est pas loin de la faUim*. 
Guermeur marchait d «n bon pas et.n ' fil p»e 

longtcmpi a atteindre le hameau. 
R trouva Kraadjil ebei lui. 

tui.au:.'
reveniit.cn
1buj.il

